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Une surface de béton structurée

La surface du béton apparent, moyen d'expression architectonique.
Empreintes ornementales dans une surface de béton. Nouvelles méthodes
pour réaliser rationnellement des surfaces structurées.

«Les irrégularités du coffrage s'impriment dans la pâte de ciment.
La surface du béton est donc caractéristique de celle d'un matériau
coulé.» Voilà ce qu'on trouve dans une description du béton

apparent. Cependant, les traces du moule ne sont pas uniquement
le résultat d'une méthode adéquate de construction appliquée avec
rigueur, mais peuvent aussi être un moyen propre d'expression
architectonique. On peut donc utiliser la structure des surfaces

pour donner à l'ouvrage un effet esthétique ou symbolique.
Toutefois ces surfaces ne sont pas toujours suffisamment expressives.

Les coffrages lisses en métal ou en plastique n'apportent
pas grand chose à cet égard et un coffrage en bois raboté doit être
examiné de près pour révéler sa structure. Il faut donc obtenir des

empreintes plus fortes pour augmenter l'effet optique. Le coffrage
acquiert ainsi une nouvelle fonction supplémentaire. Les dessins
et empreintes ne se produisent plus fortuitement à la surface, ils
sont au contraire réalisés délibérément comme éléments décoratifs.
Ce principe confère au béton une nouvelle possibilité d'expression.
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Fig. 1 Bâtiment scolaire d'Hegifeld, Oberwinterthur 1963. C'est ici que Z. Pregowski a appliqué

pour la première fois son idée de structuration de la surface du béton apparent. Le
coffrage à été garni de fers d'armature dont l'empreinte est restée dans le béton.

L'architecte américain Paul Rudolph est un précurseur dans ce
domaine de la structuration des surfaces de béton coulé. A deux
reprises déjà, nous avons montré certaines de ses oeuvres dans ce
bulletin, à savoir le garage de New Haven (BC 22/65) et les laboratoires

Endo à New York (BC 20/67). En Suisse, le pionnier en la
matière, c'est Zdzislaw Pregowski de Winterthur, qui a développé ce
principe et l'a appliqué pour la première fois en 1963 au bâtiment
scolaire d'Hegifeld à Oberwinterthur (fig. 1).
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Fig. 2 Développement de la structuration de la surface du béton au moyen de coffrage en
planches brutes. Centre paroissial évangélique de Buchforst/Keulen (RFA). Architectes:
Rasch et Wolsky, Sinnersdorf.

Fig. 3 Détail de la façade de l'église de la fig. 2. Les erreurs d'exécution du béton (ségrégation,

perméabilité, décollements superficiels, etc.) sont à peine visibles.
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4 Le problème consistant à donner au béton une surface plus agré¬
able et plus chaude se pose tout spécialement dans la préfabrication.

De plus en plus, on réalise les dalles de façades en béton
lavé. C'est un procédé réalisable en atelier, mais relativement
coûteux. Ce qu'il faudrait imaginer, c'est le moyen de réaliserfacile-
ment des empreintes ornementales sortant directement de
coffrage. On n'a pas encore trouvé une solution vraiment satisfaisante
à ce problème.

Fig. 4 Dessin ornemental dans des dalles de façade fabriquées industriellement. Locatifs
«Pont des Sauges» à Lausanne. Architectes: Calarne et Schlâppi, Lausanne.
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Fig. 5 Structuration de la surface d'un béton apparent au moyen de branches de noisetier
clouées à l'intérieur du coffrage. Villa familiale à Kilchberg ZH. Architecte: R. Mathys, Zurich.



Une nouveauté originale a été introduite il y a quelques temps et a

éveillé l'intérêt également à l'étranger. Il s'agit de panneaux de

coffrage en plastique dur expansé mis au point par l'architecte
Pregowski déjà cité (coffrage Prewi, fig. 6 à 8). Ces panneaux qui

transmettent au béton leur dessin sont en une matière bon marché

et ne sont utilisés qu'une fois. Leur dépense est compensée par le

fait que l'échafaudage portant n'a plus besoin d'être construit avec

grand soin et précision et qu'il n'y a plus de nettoyage et de

préparation de coffrages en bois. Les panneaux de matériel expansé

qui restent collés au béton lors du décoffrage le protège contre le

Fig. 6 Dessin ornemental provenant d'un coffrage «Prewi». Sept structures différentes sont
à disposition et d'autres en préparation.
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7 gel et contre les dégradations ou les salissures pendant toute la

période de construction du gros œuvre.
Ce coffrage bon marché, à jeter après usage, va certainement
trouver d'autres applications car il représente un véritable progrès.
Il semble qu'on ait fait progresser ainsi la solution du problème
consistant à donner au béton coulé sur place une surface aussi

expressive qu'on le désire. Ce procédé simple et rationnel est
certainement de nature à donner aux architectes de nouvelles

possibilités dans le jeu des applications du béton. Tr.

Fig. 7 Coffrage revêtu de dalles «Prewi».
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Fig. 8 Mur de soutènement le long de la N 1 à Hagenbuoh ZH. On voit au sol les restes du

coffrage «Prewi» utilisable une seule fois.
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